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La ville vous 
appartient, 
travaux 
pratiques

L ors des rencontres citoyennes Malakoff 
et moi, vous avez exprimé votre souhait 
de prendre toute votre part aux 

mutations à venir de notre ville au cœur du 
Grand Paris. La création de nouvelles stations 
du Grand Paris Express, les terrains libérés 
par le départ de l’Insee et l’opportunité de 
nouveaux aménagements aux portes de Paris 
ou l’évolution urbaine du quartier Henri-
Barbusse vont à terme changer le rapport des 
Malakoffiots à leur commune.
La condition pour réussir ces transformations 
tient à la capacité que nous aurons d’associer 
largement celles et ceux désireux d’y prendre 
part. Je souhaite qu’aucune décision ne soit 
prise avant qu’ensemble nous ayons pris le 
temps de poser toutes les questions. Quelle 
densité de constructions ? Quel équilibre 
habitat-emploi ? Comment penser l’alternative 
à la voiture ? Quels nouveaux équipements 
publics ? Comment mieux imaginer l’avenir 
en termes de territoire avec toujours plus de 
dialogue avec les villes voisines ? Comment 
créer les conditions pour attirer de nouveaux 
commerces de proximité ? Comment concilier 
la tranquillité publique et le désir d’une ville 
vivante ? Les défis devant nous sont exaltants. 
Forts de vos exigences portées lors des 
rencontres citoyennes, l’équipe municipale 
est soudée autour d’une volonté : écouter, 
réfléchir ensemble, donner tous les éléments 
d’information pour être en capacité de décider 
avec vous. En un mot, faire la ville en commun. 
Je vous compte sur vous à nos prochains 
rendez-vous.

Jacqueline Belhomme
Maire de Malakoff

Engagement pris,  
engagement tenu ! 
Cette pastille correspond  
à l’une des vingt-huit mesures 
prises à l’issue de Malakoff  
et moi, démarche de rencontre 
et de dialogue avec les 
habitants.

Photo de une : Toufik Oulmi
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GES

a Bienvenue à la mairie
Du gris, du rouge, de la lumière et de l’espace… 
Depuis fin août, les habitants profitent d’un accueil 
flambant neuf à l’hôtel de ville.

c Grand week-end des assos
Carton plein pour les associations malakoffiotes,  
dont l’USMM, qui ont rencontré leur public, présenté leurs 
activités, inscrit de nouveaux membres, lors de la première 
édition du week-end des associations, les 3 et 4 septembre.

a Repensons  
l’entrée de ville
Le 26 août, Jacqueline 
Belhomme et Carine 
Petit, maire du 
14e arrondissement  
de Paris, ont engagé  
la réflexion sur le terrain 
autour du devenir  
du site de l’Insee et de 
son pourtour (lire page 9).
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b Street art by Vinie
Tout en douceur, 
la poupée géante 
de l’artiste Vinie habille 
un mur de l’OPH, rue 
Paul-Bert. Une nouvelle 
fresque du parcours 
street art à découvrir.

a Bonne rentrée !
Rencontre de la 
municipalité  
avec la communauté 
éducative et la nouvelle 
inspectrice académique 
Aline-Titiehu  
Heitaa-Archier  
(à droite sur la photo-
lire aussi page 13),  
à la salle des fêtes 
Jaurès, le 20 septembre. 

c La Libération célébrée
La municipalité et les associations d’anciens 
combattants ont rendu hommage aux Malakoffiots 
tués lors de la libération de la ville, le 25 août.
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ZOOM

P  
 
énurie de logement, 
vétusté, exiguïté, 
loyers chers, envi-
ronnement dégra-
dé… bien se loger est 
l’une des principales 
difficultés des Fran-

ciliens. Une préoccupation qui s’est très logi-
quement exprimée, lors des rencontres 
Malakoff et moi. Même si dans notre ville, 
depuis près de quatre-vingt-dix ans, les 
municipalités successives ont tout mis en 
œuvre pour proposer aux Malakoffiots de 
bonnes conditions de logement, adaptées 
aux moyens de chacun. En effet, depuis la 
création de l’OPH de Malakoff en 1927, un 

important parc de logements sociaux de 
qualité a été bâti (5 800 à ce jour dont 4 000 
pour l’OPH et 1 800 gérés par d’autres bail-
leurs sociaux dont Paris Habitat), ce qui, 
parallèlement au maintien d’une réelle diver-
sité de l’habitat, permet à Malakoff d’être 
une ville accessible et ouverte à tous.

12 000 demandes de logement en 2015
Au-delà des réponses à apporter aux situa-
tions de mal logement, les Malakoffiots ont 
également demandé à être mieux informés 
sur les conditions d’attribution de logements 
sociaux. Du fait de sa qualité de vie, de son 
attractivité et de sa proximité avec Paris, 
Malakoff est une ville très demandée par les 

Les rencontres Malakoff 
et moi ont fait remonter 
le souhait de la population 
d’une meilleure information 
sur l’attribution 
des logements sociaux. 
Une attente qui s’est 
traduite en un engagement 
et sera satisfaite en octobre 
avec le lancement du site 
Internet de l’OPH.

OPH

L’INFO CLAIRE 
ET NET
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ZOOM

Franciliens candidats au logement social. En 
2015, ils étaient 12 000 (dont près de 2 000 
habitant déjà Malakoff) à solliciter un lo-
gement auprès de l’OPH. Or, sur cette même 
période, seuls 188 logements gérés par l’office 
se sont libérés. Un taux de rotation courant 
mais qui entraîne un délai d’attente pour 
l’attribution d’un logement social de 47 mois 
en moyenne.
Cette forte demande, difficile à satisfaire, et 
les difficultés que vivent les familles mal 
logées renforcent la responsabilité des 
bailleurs  en matière de justice sociale, d’équi-
té et de transparence. Comme l’explique 
Geneviève Descamps, la directrice de l’office, 
« l’exigence de solidarité, d’équité et de trans-

parence est au cœur de notre démarche. Nous 
l’avons transcrite dans la charte d’attribution 
des logements et le règlement intérieur de la 
commission d’attribution que l’OPH a adop-
tés fin 2015. Conformément à l’attente expri-
mée par les Malakoffiots, ces textes officiels 
et publics – très précis et très clairs – sont 
dorénavant consultables sur le nouveau site 
Internet de l’OPH. »

Charte et règlement
La charte rappelle les priorités d’attribution 
et les modalités de gestion de la demande 
tout en affichant les grands objectifs de 
l’OPH : permettre l’accès au logement aux 
personnes mal logées ou en précarité éco-
nomique, veiller aux équilibres sociaux, 
soutenir l’accès au logement des jeunes 
ménages et des jeunes adultes souhaitant 
s’autonomiser vis-à-vis du foyer parental… 
Le règlement intérieur, quant à lui, détaille 
le fonctionnement de la commission d’attri-
bution, un organe déjà très encadré par la 
loi. On y apprend, par exemple, que la 
commis sion est composée de sept membres 
dont un représentant élu par les locataires, 
un représentant d’association en faveur du 
logement des personnes défavorisées, un 
représentant de la Caf et des représentants 
de la municipalité. Outre les informations 
sur les attributions, la directrice de l’office 
précise que « le site Internet de l’OPH répon-
dra également aux besoins d’informations 
de ses milliers de locataires, sur ses services, 
son patrimoine et ses projets. Il sera également 
un moyen complémentaire de leur diffuser 
des informations pratiques liées aux démé-
nagements ou en cas de travaux par exemple ». 
À vos claviers, dès la mi-octobre, pour décou-
vrir www.oph-malakoff.fr ! n

La parole à

Jocelyne 
Boyaval
Conseillère 
municipale 
déléguée 
au logement.
Représentante 
de la Ville 

aux commissions d’attribution 
des logements sociaux.

Avez-vous été surprise de voir 
la thématique du logement aussi 
présente lors des rencontres 
Malakoff et moi ?
Non, je n’ai pas été du tout étonnée. 
Les difficultés de logement sont 
très importantes en région 
parisienne et particulièrement 
en petite couronne. 
Dans mes permanences, je reçois 
beaucoup de personnes logées 
dans le parc privé qui paient 
des loyers excessifs. Pour la majorité 
des Franciliens, le logement social 
est la seule solution pour se loger 
correctement. À Malakoff, le parc 
de logements sociaux est très 
important (41 %) et nos efforts 
pour construire de nouveaux 
logements accessibles au plus 
grand nombre se poursuivent, 
malgré le désengagement de l’État 
et de la Région. Toutefois les 120 
logements prévus par an, pour 
la période 2015-2019, ne suffiront 
pas à satisfaire toutes 
les demandes.

Que vous inspire la demande 
d’information et de 
transparence de nos concitoyens 
sur les attributions 
de logements sociaux ?
J’estime que c’est normal 
de transmettre plus d’informations. 
Nous sommes tenus par des règles 
strictes pour les attributions : 
les conditions de ressources, 
l’ancienneté de la demande, 
la composition de la famille 
et la notion d’urgence. Pour chaque 
bailleur social de la ville, ce sont 
les commissions d’attribution 
qui délibèrent selon des critères 
définis par les chartes 
de fonctionnement. Il y a aussi 
ce que l’on sait moins, comme, 
par exemple, le fait que 
la préfecture a un contingent 
réservé de 30 % de logements. 
Dans la majeure partie des cas, 
elle attribue ces logements 
aux candidats qui peuvent faire 
valoir leur droit au logement 
opposable (Dalo).

À partir du mois d’octobre, locataires de l’Office public de l’habitat 
de Malakoff et demandeurs de logements sociaux peuvent trouver 
toutes les informations sur les conditions d’attribution, les services 
et projets de l’OPH sur www.oph-malakoff.fr.
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{En bref
Conseil municipal
Rendez-vous le 5 octobre pour 
le Conseil municipal de la rentrée.

> Mercredi 5 octobre à 19 h
Salle du Conseil, hôtel de ville, 1 place 
du 11-Novembre-1918.
; Ordre du jour détaillé une 
semaine avant sur malakoff.fr

Une brasserie com 
chez soi
Installé à l’angle de la rue Avaulée 
et de l’allée Marie-Jeanne, 
le nouveau restaurant et bar lounge 
Ô Com’Chez Soi offre une carte 
de produits frais et halal, 
entièrement faits maison. 
Une cuisine du monde qui fait 
la part belle aux viandes grillées au 
feu de bois, avec accompagnement 
à volonté. Le bar propose assez 
régulièrement des soirées 
musicales, spectacles 
d’humoristes, etc.

> Ô Com’Chez Soi, 50 rue Avaulée, 
ouvert tous les jours de 12 h à 14 h 
et de 19 h à 2 h, 09 70 93 95 41.

Avis aux chineurs

Le traditionnel vide-greniers 
d’automne se tiendra le samedi 
8 octobre sur le boulevard 
de Stalingrad de 8 h à 18 h. 
Prêts pour le grand déballage ?

> Samedi 8 octobre de 8 h à 18 h, 
boulevard de Stalingrad.

Précarité énergie 
solidarité
Créée récemment, cette société 
malakoffiote apporte son savoir-
faire aux particuliers en matière 
d’économie d’énergie. Elle est ainsi 
spécialisée dans l’isolation 
thermique par l’extérieur, 
l’aménagement de combles et la 
réalisation de bilan énergétique.

> Précarité énergie solidarité, 
27 allée Jacques-Brel, 01 47 65 02 23.

 CONSEIL DE LA JEUNESSE

Cherche candidats 
motivés
Lancé début 2016, le Conseil de la jeunesse, 
organe consultatif et d’initiatives par et pour 
les jeunes, poursuit son développement. Après 
le déploiement de boîtes à idées et un concert 
en faveur des réfugiés, le Conseil va « recruter » 
dix nouveaux jeunes de Malakoff pour 
atteindre vingt membres et permettre à terme 

son renouvellement par moitié tous les ans. Vous avez entre 15 et 25 ans ? Vous 
souhaitez vous impliquer pour votre ville : portez-vous candidat !
> Candidatures avant le 31 décembre 2016 sur malakoff.fr rubrique Grandir/De 15 
à 25 ans ; au Pavillon, 65 rue Hoche, 01 42 31 04 02 ; au PIJ, 29 rue Voltaire, 01 42 53 85 38.

 INSEE

Quel avenir pour le site ?
C’est une tour emblématique de quinze étages, 
qui marque l’entrée nord de la ville et fait indé-
niablement partie de l’identité de la commune. 
Mais l’Insee, qui l’occupait depuis 1974, a estimé 
qu’elle ne correspondait plus à ses besoins et part 
s’installer dans l’immeuble White à Montrouge. 
Ce bâtiment de 23 800 m² accueillera près de 
1 200 salariés et regroupera ses sites de Malakoff 
et de Paris 14e. Le déménagement devrait avoir 
lieu entre fin 2017 et mi-2018. La tour, obsolète 
dans ses aménagements intérieurs et qui contient 
de l’amiante, sera à terme démolie. Pour la Ville, 
ce soudain départ représente une opportunité de 
repenser entièrement l’aménagement de cette 
partie du territoire, avec l’ambition d’un projet 
qui apporte une forte visibilité et réponde à des 
enjeux d’innovation, tant en termes d’habitat que 
d’emplois et d’équipements.

Innovation et participation
Ce projet de renouveau s’appuie sur trois grands principes. Tout d’abord, associer au plus 
près les habitants à la réflexion et à la construction des futurs aménagements. Pour cela, une 
réunion sera organisée d’ici la fin de l’année. Deuxièmement, maintenir l’équilibre entre les 
principales fonctions urbaines que sont l’habitat, l’emploi, l’activité économique et les services 
tout en gardant une mixité sociale et générationnelle. Enfin, favoriser une gestion économe 
de l’espace et des ressources naturelles. Le périmètre du projet est constitué de trois îlots : le 
premier est occupé par la tour Insee, qui appartient à France Domaine. Le deuxième est 
quant à lui constitué du gymnase Jacques-Duclos et du groupe scolaire Fernand-Léger, qui 
nécessitent tous deux une réhabilitation et un aménagement. Le troisième intègre l’univer-
sité Paris-Descartes, l’avenue Pierre-Larousse, les boulevards Adolphe-Pinard et Charles-
de-Gaulle, le carrefour de la porte de Vanves et le début de la coulée verte. Le projet pourrait 
intéresser de nombreux investisseurs, car ce secteur bénéficie d’une excellente desserte, 
puisqu’il possède un accès direct au périphérique par la porte de Vanves et se situe entre 
deux stations de métro de la ligne 13. Il est également accessible par le tramway T3a et plu-
sieurs lignes de bus. Autres atouts, sa proximité avec la faculté Paris-Descartes, de nombreux 
commerçants, et un peu plus loin, avec celles de grands opérateurs économiques comme le 
parc des expositions de la porte de Versailles. Toutes ces caractéristiques apportent une dimen-
sion régionale et métropolitaine au projet. Les habitants s’étaient  interrogés lors des réunions 
Malakoff et moi sur la présence et le rôle de la ville dans la Métropole, ils pourraient ici 
trouver un exemple concret.
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LE CHIFFRE

79
le pourcentage de réservoirs d’eau 
affichant un niveau normal  
ou supérieur à la normale.  
L’état de nos nappes phréatiques  
est donc bon et profite de la recharge 
exceptionnelle liée aux épisodes 
pluvieux intenses de mai et juin 2016.

 TGV

Un bruit qui ne 
passe pas

Depuis près de dix ans maintenant, la 
Ville se bat pour la pose d’un écran 
anti-bruit le long des voies SNCF. Le 
trafic des TGV Ouest entraîne en effet 
une dégradation de la qualité de vie des 
Malakoffiots qui habitent aux alentours. 
Certains se sont regroupés au sein d’un 
collectif des riverains de Malakoff contre 
les nuisances du TGV, afin de dénoncer 
ce « bruit infernal ». L’affaire pourrait 
enfin trouver prochainement son épi-
logue. Les nuisances sonores relèvent 
désormais des compétences de la Métro-
pole du Grand Paris (MGP), à laquelle 
la maire Jacqueline Belhomme rappelait 
récemment, dans une lettre, que « le 
niveau sonore de bruit ferroviaire n’était 
pas conforme à la réglementation et bien 
au-delà des seuils tolérables ». Patrick 
Ollier, le président de la MGP, a pris acte 
de cette demande. Le territoire Vallée 
Sud-Grand Paris a ainsi adopté lors de 
son bureau du 13 septembre la conven-
tion de financement d’études et de tra-
vaux pour la résorption des points noirs 
de bruit ferroviaire. 

 SANTÉ

Octobre rose
Une femme sur huit est concernée 
au cours de sa vie par le cancer  
du sein. Le dépistage par 
mammographie constitue 
une des armes les plus efficaces 
pour le combattre. C’est pourquoi 
ADK92 a lancé Octobre rose,  
un dispositif qui permet à toutes 
les femmes de 50 à 74 ans  
de bénéficier tous les deux ans 

d’une mammographie gratuite. Elles y sont invitées par courrier et peuvent réaliser leur 
mammographie dans le centre de radiologie agréé de leur choix ainsi qu’au centre 
municipal de santé.
> Octobre rose, mois de mobilisation pour le dépistage du cancer du sein.
L’invitation peut être demandée en ligne sur le site d’ADk92 ou au 0 800 800 444

; Plus d’infos sur www.adk92.org

 VALLÉE SUD – GRAND PARIS

Pas d’augmentation des taxes locales

Suite à la disparition de l’agglomération Sud de Seine, fin 2015, et son remplacement 
par le territoire Vallée Sud–Grand Paris, la commune de Malakoff a dorénavant  
la charge de récolter auprès de ses contribuables la part de la taxe d’habitation  
et de la taxe foncière non bâtie que l’agglomération prélevait jusqu’alors. Ce transfert 
se fera sans conséquence pour les Malakoffiots dans la mesure où le taux global 
d’imposition (part communale + part intercommunale) reste identique à celui de 2015.  
Les éventuelles variations du montant total de l’imposition peuvent uniquement 
résulter de l’évolution de situations individuelles (modifications de revenus,  
de la composition du foyer ou du logement, etc.). Une précision importante  
au moment où chacun va recevoir son avis de la taxe d’habitation et éventuellement  
de taxe foncière.

TAXES LOCALES : UN TAUX GLOBAL INCHANGÉ 
PAR RAPPORT À 2015 (en %)
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{En bref
Bien vivre sa retraite
La Caisse nationale d’assurance 
vieillesse organise, en partenariat 
avec la Ville, un forum pour 
les 60-75 retraités. Au programme, 
des ateliers Bouger au quotidien, 
des stands et des tables rondes 
(Aider un proche ; Demain, 
je m’engage dans de nouveaux 
projets etc.).

> Mardi 11 octobre de 9 h à 17 h, 
gymnase Marcel-Cerdan 37 rue Avaulée, 
entrée libre

Chantier du métro

Dans le sud de Malakoff, les travaux 
de génie civil autour de la future 
gare Fort-d’Issy-Vanves-Clamart 
se poursuivent. Afin d’achever 
dans les temps les opérations 
de comblement, le chantier 
de la ligne 15 sud démarre 
désormais à 7 h pour s’achever 
à 22 h, du lundi au vendredi 
jusqu’au 20 décembre 2016. 
Les activités les plus bruyantes 
ne s’effectueront qu’entre 7 h 
et 20 h. Une réunion d’information-
travaux est programmée mardi 
11 octobre à 19 h dans le préau 
de l’école élémentaire 
Henri-Barbusse.

> Réunion publique d’information 
mardi 11 octobre à 19 h, préau 
de l’école élémentaire Henri-Barbusse, 
2 rue Jules-Guesde

Plan d’accessibilité 
adopté
Le 2 septembre dernier, 
la préfecture des Hauts-de-Seine 
a validé l’agenda d’accessibilité 
programmée (Ad’AP) proposé 
par la Ville de Malakoff. Visant 
la mise en conformité de l’accès 
de 54 établissements recevant 
du public pour tous les types 
de handicap, cet agenda 
s’échelonne sur neuf ans.

 STAGES

Du théâtre 
pour tous
Les cours de Théâtre pour tous, 
imaginés par la compagnie Ouïe-
Dire, reprennent le 7 octobre à la 
Maison de la vie associative.  
Ces ateliers hebdomadaires, 
entièrement gratuits, sont ouverts  
à un public varié : retraités, personnes 
isolées, demandeurs d’emploi et/ou 
bénéficiaires d’aides sociales 

ou associatives. Comme l’explique Véronique Mounib, qui anime ces cours chaque 
vendredi, « notre objectif est de permettre aux participants de retrouver confiance en eux, 
via la prise de parole et des exercices d’expression corporelle ». Soit une pratique théâtrale 
basée sur l’accompagnement et l’écoute d’autrui, qui met l’accent sur l’improvisation, 
la mise en situation et le partage d’expérience. « L’an dernier, nous avons notamment 
travaillé, avec les demandeurs d’emploi, sur les techniques d’entretien d’embauche. 
Les stagiaires endossaient le rôle du recruteur, puis du candidat à un poste, afin de 
développer leur force de persuasion mais aussi leur sens de l’observation et de l’empathie. » 
Ouverts aux débutants comme aux timides, ces ateliers ont surtout pour vocation 
de vaincre la peur… du fameux regard d’autrui. Placés sous le signe de la bienveillance, 
ils veulent permettre à tous d’expérimenter les innombrables apports du jeu théâtral. 
Avoir le trac, certes. Mais peu à peu oser. Réapprendre à dire « je ». S’exprimer de tout 
son corps. Et retrouver, au détour d’une impro ou d’un jeu de rôle, cette flamme que l’on 
nomme confiance en soi et qui permet, dans la vraie vie, de déplacer bien des montagnes.
> Atelier Théâtre pour tous, chaque vendredi à partir du 7 octobre, de 10 h 30 à 12 h 
Maison de la vie associative, 26 rue Victor-Hugo. Renseignements et inscriptions auprès de 
Véronique Mounib : 06 63 69 69 85.

 PROJECTION-DÉBAT

Images de Syrie
Le groupe local d’Amnesty International organise une soirée débat sur le thème « Droits 
de l’Homme et Syrie », autour du film Eau argentée (2014), d’Usama Muhammad. 
Cet exilé syrien en France a composé un film à partir d’une mosaïque d’images et de sons : 
les premières manifestations et les premiers martyrs, la naissance d’un bébé avec 
les moyens du bord, les chants traditionnels, un adolescent torturé, les appels désespérés 
des insurgés à l’armée, le témoignage de soldats déserteurs, etc. Un film courageux 
et poignant sur la souffrance du peuple syrien. À l’issue de la projection, un débat 
se tiendra en présence de Marie-Hélène Mathonnière, responsable de la coordination 
Syrie-Liban d’Amnesty International France.
> Soirée débat le vendredi 14 octobre à 20 h à la Maison de la vie associative, 
26 rue Victor-Hugo. Réservation au 07 88 77 10 39 ou à evenements.amnesty@gmail.com
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POUR ADHÉRER 0 810 46 47 48 Service 0,06 €/min
+ prix d'appel

CONSULTATIONS ,   PHARMACIE,  HOSPITALISATIONS ,
DÉPASSEMENTS D’HONORAIRES ,  CHAMBRES PARTICULIÈRES ,

PROTHÈSES ET IMPLANTS DENTAIRES ,
 ORTHODONTIE,  OPTIQUE,  CHIRURGIE DE LA MYOPIE,
CONTRACEPTION ,  MATERNITÉ ,  SEVRAGE TABAGIQUE,

AIDE À L ’ACCÈS AUX SOINS ,
CAUTIONNEMENT

DE PRÊT IMMOBILIER ,  ETC .

MNFCT

MNF
CT

LABELLISÉES

GARANTIES

OFFRE SPÉCIALE

3MOIS DE COTISATIONS

OFFERTS

entre le 1er septembre

et le 31 décembre 2016

pour toute première adhésion à l'une

des options des Packs Santé Territoriaux reçue
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ACTU

{En bref
Nouvelle inspectrice 
d’académie

Aline-Titiehu Heitaa-Archier est 
la nouvelle inspectrice d’académie : 
après sept ans passés à exercer 
en métropole, elle a officié neuf 
ans en Polynésie française. 
Elle a passé les trois dernières 
années en Guyane, où elle était 
inspectrice d’académie et de vie 
scolaire dans le second degré.

Hommage aux Chibanis

La fresque du Chibani (« vieil 
homme » en arabe) réalisée 
par l’artiste Vince sur le pignon 
d’un immeuble de l’OPH, rue 
de la Tour, sera officiellement 
inaugurée le 17 octobre prochain. 
Un événement convivial et ouvert 
à tous, autour de la thématique 
de la « reconnaissance » 
des populations immigrées.

> Inauguration le 17 octobre à 17 h 
au pied de la Tour, en présence 
de l’artiste

Vallée-Sud en ligne
Pour tout savoir sur le territoire 
Vallée-Sud-Grand Paris, rendez-
vous sur son site internet, tout 
récemment mis en ligne. 
On y trouve des informations 
sur le territoire, ses élus 
et ses compétences, ainsi 
que des offres d’emploi.
; www.valleesud.fr

 DÉBAT

C’est quoi ce travail ?
Comment les jeunes envisagent-ils le travail 
en général ? Ont-ils envie de s’engager ? 
Qu’attendent-ils des syndicats ? Toutes 
ces questions trouvent un début de réponse 
dans un petit film de vingt minutes 
d’Henri-Charles Zenou, commandé 
par la bourse du travail de Malakoff, 

et qui sera projeté le 12 octobre. Une vingtaine de jeunes âgés de 18 à 35 ans confient 
ainsi leur ressenti, quelle que soit leur situation. Un débat aura ensuite lieu en présence 
notamment du secrétaire général de la CGT, Philippe Martinez, de responsables 
syndicaux, du réalisateur, ainsi que de Sophie Béroud, experte en sociologie 
du syndicalisme et des mouvements sociaux.
> Projection-débat le mercredi 12 octobre, à 18 h, salle Léo-Ferré, 60 boulevard 
Charles-de-Gaulle. Entrée libre.

 NAP

Les vertus du taekwondo
« Je ne vais pas vous apprendre à vous battre, mais vous transmettre les techniques d’un art 
martial coréen », annonce d’emblée Nicolas Reboux aux dix-huit élèves de l’école 
Fernand-Léger, réunis avec lui dans le dojo du gymnase Jacques-Duclos. Il est 15 h 
et le cours de taekwondo proposé aux enfants dans le cadre des activités 
périscolaires (Nap) – une nouveauté cette année – vient de commencer. Les élèves 
de primaire qui ont choisi de découvrir cette discipline s’y essaient chaque mardi jusqu’à 
mi-octobre. « Après chaque période de vacances scolaires, je prendrai en charge un nouveau 
groupe dans un établissement scolaire, afin de permettre au plus grand nombre de s’initier », 
explique Nicolas Reboux, qui intervient depuis la rentrée dans quatre écoles de la ville. 
Sur le dojo, les mines hésitent entre ravissement et étonnement. « J’ai choisi d’en faire 
car j’aime bien découvrir des trucs que je ne connais pas », confie Noé, élève de CE2, tandis 
que sa voisine Lee-Océane, en CM1, trouve que les exercices d’échauffement sont « assez 
physiques ». Au programme de ce premier cours : de l’échauffement donc et beaucoup 
d’exercices de coordination avec les jambes, qu’il faut alternativement placer devant 
ou derrière, à droite ou à gauche, sans s’emmêler les pinceaux. « Ce sport est excellent pour 
apprendre à se repérer dans l’espace, se concentrer et développer sa motricité », fait valoir 
le professeur, aussi prompt à encourager les élèves motivés qu’à reprendre les éventuels 
chahuteurs : « Car comme dans tous les arts martiaux, la discipline est fondamentale ». 
Pendant une heure, les élèves enchaînent les saluts, parfois agrémentés d’étranges cris 
de guerre, s’essayent aux coups de poing et de pied et se meuvent en équilibristes, 
sur une seule jambe. Au fil du cours, les rires fusent, mais l’attention et la concentration 
de tous sont à chaque minute plus palpables. Et à 16 h 30, le verdict tombe, unanime : 
« C’était vraiment super bien ! »

© Bourse du Travail de Malakoff
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À VOIR

{En bref

La Réserve street art : 
finissage
Derniers jours pour découvrir  
les cinquante artistes urbains  
du hangar de la rue Paul-Bert.  
Voué à la démolition, ce lieu d’expo 
temporaire fermera ses portes  
le 30 octobre. Événement,  
du 11 au 19 octobre, la carte 
blanche à Seize Happywallmaker.

> La Réserve, 7 rue Paul-Bert.
Du mercredi au dimanche de 14 h 
à 20 h (mardi jusqu’à 18 h). Première 
entrée gratuite pour les Malakoffiots.
; www.expo-legrand8.com

Peace & Art

À Malakoff, la culture de paix 
rayonne toute l’année, 
mais l’exposition collective 
des Artistes pour la paix ne sera, 
elle, visible que jusqu’au 8 octobre !

> Artistes pour la paix jusqu’au 
8 octobre en mairie 
et à la médiathèque Pablo-Neruda.
; malakoff.fr

Welcome to cabaret
Un dîner spectacle soigné 
avec des chansons et un soupçon 
de magie… Ne manquez pas 
la fameuse soirée cabaret 
du Comité des fêtes qui aura lieu 
le 19 novembre prochain 
et inscrivez-vous dès ce mois-ci !

> Inscriptions à partir du 18 octobre 
à l’accueil mairie, 1 place 
du 11-Novembre-1918 ou à la MVA, 
28 rue Victor-Hugo. Tarif : 30 €.

 EXPOSITION

Malakoff… 
émoi  
Du 10 octobre 
au 4 novembre 
la médiathèque Pablo-
Neruda accueillera une 
exposition photographique 
collective présentée par 
le Club photo de Malakoff. 
Intitulée Malakoff… émoi, 

en écho (et en clin d’œil) à la démarche d’échanges et de rencontres Malakoff et moi, 
impulsée par la municipalité, cette exposition propose, grâce aux différents regards 
des artistes du Club, une vision sensible et émouvante de notre ville et de ses habitants.
> Malakoff… émoi, du 10 octobre au 4 novembre, vernissage le mardi 11 octobre à 18 h 
Médiathèque Pablo-Neruda, 24 rue Béranger 

 CENTRES SOCIAUX

Un ciné-club de rencontres
À l’heure où les écrans prédominent, où chacun peut regarder seul un film sur sa tablette 
ou sur son téléphone, le ciné-club semble faire figure de dinosaure. Mais au contraire, loin 
de n’être qu’un lieu de diffusion pour une élite cinéphile, il offre la possibilité d’élargir 
son horizon cinématographique, de s’ouvrir à d’autres cultures, tout en créant du lien 
social. C’est en tout cas l’objectif des centres sociaux malakoffiots à l’origine 
de cette initiative. « L’idée est de diffuser six films par an avec un roulement sur les trois 
centres sociaux, explique Vincent Eche du centre Jacques-Prévert. Ces projections, 
proposées gratuitement à tous les habitants, seront l’occasion d’initier des débats 
et des rencontres autour de sujets forts : le vivre ensemble, la citoyenneté, etc. Grâce 
à une programmation résolument plurielle, le ciné-club devrait ainsi rassembler 
toutes les générations vous laisser entrevoir toute la richesse du 7e art. »

Un film, un débat
Pour sa première séance de la saison, le mardi 18 octobre à 19 h 30 à la Maison de quartier 
Barbusse, le choix de l’équipe s’est porté sur un film d’animation des années 80 pour 
un public plutôt familial : Qui veut la peau de Roger Rabbit ? À l’issue de la projection, 
un étudiant en école de cinéma viendra dévoiler les secrets de ses effets spéciaux. 
Le 18 novembre, ce sera au tour de Valette d’accueillir le ciné-club avec Né quelque part, 
de Mohamed Hamidi, avec Jamel Debbouze, suivi d’un débat sur les origines. 
Le 16 décembre à Prévert, La famille Bélier d’Éric Lartigau abordera la question 
de l’autonomie des adolescents. Puis, le 3 février, le thème du mariage mixte sera illustré 
par Just a Kiss de Ken Loach.Enfin, le 10 mars, à Valette, le film 48 heures par jour 
de Catherine Castel posera la question de la place de la femme dans la société. Autant 
de films et de sujets pour satisfaire la curiosité de tous les publics. Et, pour faciliter 
ces rencontres, des navettes seront mises gratuitement à disposition des habitants à partir 
des centres sur simple réservation.
> Ciné-club Qui veut la peau de Roger Rabbit ?, mardi 18 octobre à 19 h 30 
Maison de quartier Henri-Barbusse, 4 bd Henri-Barbusse. Entrée gratuite
; malakoff.fr
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À VOIR

{En bref

Annette Messager, 
Praemium imperiale

L’artiste plasticienne Annette 
Messager, résidant et travaillant 
à Malakoff depuis de longues 
années, vient d’être honorée 
du Praemium imperiale, 
récompense décernée par la Japan 
Art association. Sorte de « Nobel 
des arts », ce prix prestigieux 
lui sera remis à Tokyo le 18 octobre 
des mains de Son Altesse Impériale 
le prince Hitachi. Fait parfaitement 
exceptionnel et grand honneur 
pour notre ville, après Christian 
Boltanski en 2006, c’est la seconde 
fois qu’un artiste malakoffiot 
obtient le Praemium Imperiale. 
Excellence oblige…

Z’avez pas vu Milou ?

Tintin, Milou, Haddock, Dupont 
et Dupond : pas besoin d’un dessin 
pour évoquer l’univers de Georges 
Remi, alias Hergé ! Souvent 
considéré comme « le père 
de la bande dessinée européenne », 
l’illustre Belge fait l’objet 
d’une vaste exposition. De bulles 
en bulles, l’Aclam vous invite 
à la parcourir le 14 octobre.

> Visite guidée de l’expo Hergé et la 
bande dessinée vendredi 14 octobre 
à 16 h 30 au Grand Palais (Paris), 
tarif : 22 €, infos auprès de l’Aclam 
au 01 47 46 75 78.

 JEUNES TALENTS

À vous le micro !
Vous souhaitez faire découvrir vos compositions, votre univers 
musical, ou encore acquérir de l’expérience et tester votre talent 
devant un public ? Ne manquez pas la prochaine scène ouverte 
proposée par le service jeunesse aux Malakoffiots de 15 à 30 ans ! 
Chaque premier samedi des petites vacances scolaires, 
les musiciens amateurs pourront ainsi se produire sur scène 
durant dix minutes. Il suffit de se présenter le jour même, 
seul ou en groupe et avec son ou ses instruments. L’inscription 
se fait sur place.
> Scène ouverte, le samedi 22 octobre à 20 h à la Maison 
de quartier Henri-Barbusse, 4 boulevard Henri-Barbusse

 THÉÂTRE 71

Blockbuster insurrectionnel
Le casting est aussi impres-
sionnant qu’invraisem-
blable. Voilà Michael Dou-
glas, Sylvester Stallone, 
Clint Eastwood, Brad Pitt, 
Al Pacino, Nathalie Port-
man et Julia Roberts réunis 
dans un même spectacle, 
intitulé Blockbuster et pré-
senté du 7 au 15 octobre au 
Théâtre 71. La production 
est belge et le doublage 
artisanal. C’est là toute 
l’originalité de cette créa-
tion à mi-chemin entre le 
théâtre et le cinéma : utili-
ser la force de l’adversaire pour la retourner contre lui avec, pour seule arme de contestation, 
l’humour et la dérision. Le procédé est original : à partir d’une adaptation du roman de 
Nicolas Ancion, Invisibles et Remuants (2015), le collectif belge Mensuel a mis en images un 
scénario très bien construit en détournant 1 400 plans séquences de 160 films américains. 
L’histoire s’articule autour de deux personnages emblématiques : Mortier, le patron des patrons, 
interprété par Michael Douglas et Corinne, une journaliste incorruptible (Julia Roberts). 
Alors que le gouvernement vient d’annoncer sa décision de taxer les très hauts revenus, la 
journaliste veut dénoncer les entreprises qui jouent sur les sociétés offshore pour ne pas payer 
leurs impôts. Censurée par son patron, elle décide de publier son article sur les réseaux sociaux, 
incitant les citoyens à la rébellion. L’effet boule de neige va aller bien au-delà de ses espérances…

Bruitage artisanal
Tous les ingrédients du blockbuster américain sont réunis à l’écran : courses-poursuites 
infernales, explosions spectaculaires, personnages manichéens, débauche d’argent, etc. Mais 
le spectacle a également lieu dans la salle et c’est là toute la subtilité de ce projet interdiscipli-
naire. Le doublage est en effet réalisé en direct par les comédiens, les bruitages sont faits 
maison et la musique en live. Deux univers diamétralement opposés se font ainsi face : indus-
trie du cinéma prônant le capitalisme mondialisé contre artisanat coopératif et créatif. Réalité  
et fiction s’entrechoquent alors et la révolution gronde. « Ouvrir la saison théâtrale avec un 
tel feu d’artifice est une fierté pour nous, explique Isabelle Martin-Leclère, secrétaire générale 
du Théâtre 71. C’est un spectacle à la fois drôle, engagé, créatif et d’une grande qualité tant au 
niveau du montage que du scénario. Il rassemble tous les publics amateurs de cinéma ou de 
théâtre, jeunes et adultes, et permet de découvrir cette culture belge qui ose tout. » Embarqué 
dans ce train fantôme, le spectateur est entraîné avec jubilation dans cette fable révolution-
naire. Plus qu’un spectacle, Blockbuster est une expérience à vivre.
> Du 7 au 15 octobre au Théâtre 71, 3 place du 11-Novembre-1918, 01 55 48 91 00
; Plus d’infos sur www.theatre71.com
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À LA 
UNE

Elles sont toujours plus nombreuses, diverses et actives : les associations 
malakoffiotes représentent une grande richesse dans la vie de la commune. 
Dans le sillage des attentes exprimées lors de Malakoff et moi, la municipalité 
souhaite les impliquer encore davantage dans l’animation de la cité, tout  
en ouvrant plus largement la Maison de la vie associative aux habitants.

O  
 
n en dénombrait 322 en 2010 : elles sont maintenant 427 sur 
l’ensemble de la ville. Qu’elles s’occupent de sport, de culture, 
d’environnement, de solidarité internationale ou qu’elles aient 
des objectifs caritatifs, les associations sont toujours plus nom-
breuses à Malakoff. La Ville mène depuis longtemps déjà une 
politique de soutien envers le secteur associatif, parce qu’il 
contribue  à tisser du lien social et participe largement au dyna-

misme de la ville, sans parler de sa contribution essentielle au vivre ensemble et à l’anima-
tion des quartiers. « L’apport du tissu associatif, c’est loin d’être le « petit plus », sorte de cerise 
sur le gâteau, parachevant la gestion lourde et sérieuse que requiert la ville. C’est une école 
d’implication, d’engagement personnel pour participer utilement à la vie locale et, bien au-
delà, aux grands choix de notre monde », rappelait récemment la maire Jacqueline Belhomme. 
« Les associations permettent de partager des moments de convivialité, de passions communes, 
de solidarité, ou de soutien aux plus démunis. Et encouragent aussi la réflexion sur des enjeux 
de société, comme le développement durable ou la culture de la paix », souligne de son côté 
Catherine Riff, directrice des Initiatives publiques et de la vie associative. La Ville soutient 
les activités des associations en leur versant des subventions directes, ou indirectes, comme 
la mise à disposition de moyens logistiques (locaux, matériel, etc.) ou de communication.

Pour un nouvel élan
Les associations bénéficient également d’un lieu ressource, la Maison de la vie associative 
(MVA), où 31 d’entre elles disposent d’un bureau permanent et d’une boîte aux lettres. 
Certaines y organisent des permanences ou des expos temporaires. Cette structure 
permet é ga lement aux associations d’obtenir des informations sur les aides qui peuvent 
leur être attribuées dans le cadre de l’intérêt public local. Le dynamisme associatif repose 
bien entendu aussi sur l’implication des bénévoles, qui donnent de leur temps 

En chiffres

427
associations sont comptabilisées  
à Malakoff.

31
associations occupent un bureau  
à La Maison de la vie associative.

2 220
réservations de salle ont été enregistrées 
à la Maison de la vie associative  
sur l’année 2015-2016.

82
associations ont participé à la Fête  
de la ville cette année.

12 900
heures de prêt de salles ont profité 
aux associations sur l’année 2015-2016.

Au cœur 
de l’action

Associations
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Dominique 
Cardot, 
maire adjoint à 
la vie associative

Quel nouvel élan la Ville 
souhaite-t-elle donner à la vie 
associative ?
Rappelons d’abord que les 
associations et les activités qu’elles 
proposent représentent une 
grande richesse, que Malakoff 
veut pérenniser. La Ville leur 
apporte des aides financières,  
par le biais des subventions,  
mais aussi des aides matérielles,  
à travers le prêt de salles ou la 
mise à disposition d’outils 
logistiques ou de communication. 
Le nombre d’associations, ainsi 
que leurs besoins, est en 
constante augmentation :  
nous souhaitons répondre  
au mieux à leurs aspirations.  
Mais également les repositionner 
comme acteurs à part entière  
de plusieurs de nos initiatives. 

Concrètement, comment 
la Ville va-t-elle aider les 
associations à s’impliquer 
davantage dans l’animation  
de la cité ?
La communication est essentielle 
pour les associations : celles qui 
possèdent un compte sur le site 
Internet de la ville peuvent 
désormais modifier elles-mêmes 
leurs informations. Nous 
comptons créer pour elles des 
panneaux d’affichage spécifiques, 
distincts de ceux réservés aux 
partis politiques et aux syndicats. 
Nous avons d’autre part organisé, 
début septembre, un week-end 
dédié aux inscriptions pour les 
associations de la vie locale  
et sportive : un événement  
qui pourra être renouvelé avec 
l’ensemble du monde associatif. 
Ce dernier sera d’ailleurs invité  
à une grande concertation  
en novembre, qui pourrait 
déboucher, si l’envie existe  
du côté associatif, sur la création 
d’un conseil représentatif des 
associations, qui deviendrait alors 
l’interlocuteur de la municipalité.

lll

Week-end des associations : essai transformé
Les 3 et 4 septembre derniers, à la salle des fêtes Jean-Jaurès, s’est tenu le week-end 
des associations : le samedi, vingt-trois associations malakoffiotes s’y sont retrouvées, 
tandis que le dimanche, dix-sept sections de l’USMM présentaient leurs activités spor-
tives. Un rendez-vous tout nouveau qui a permis de rendre les associations davantage 
visibles aux Malakoffiots . L’organisation de cet événement est la première concrétisation 
des engagements pris par la Ville à l’issue des rencontres citoyennes qui se sont tenues 
au printemps. Jusqu’alors, les inscriptions pouvaient se faire lors de la Fête de la ville, 
mais le début du mois de septembre est apparu comme une date pertinente pour satisfaire 
les familles qui planifient les activités extrascolaires de leurs enfants avant la rentrée 
des classes. L’événement doit être pérennisé, avec l’idée, si les associations le souhaitent, 
d’en faire à terme un grand forum des associations !

repositionner les associations comme 
acteurs à part entière d’initiatives, afin de 
leur faire jouer un rôle encore plus actif 
dans l’animation de la cité, voire de faire 
émerger davantage de projets transversaux 
entre les associations.

Concertation et implication
Le lieu ressource qu’est la MVA devrait 
ainsi lui aussi évoluer : une démarche qui 
sera menée avec le personnel de la MVA, 
la Ville et les associations (lire encadré 
page 19). C’était d’ailleurs l’un des enga-

personnel pour se rassembler autour 
d’objectifs communs. « C’est grâce à leur 
engagement et à leur savoir-faire que les 
idées foisonnent et que les projets se 
montent », fait valoir Catherine Riff. Mais 
la vie associative évolue avec les attentes 
des citoyens et aujourd’hui, la municipalité 
souhaite lui donner un nouvel élan. La 
démarche participative Malakoff et moi l’a 
d’ailleurs bien montré : il y a de la part des 
habitants de la ville une envie de se 
rencontrer, d’avoir davantage de mises en 
réseaux, de partage. L’idée est de 

Questions à…
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Paroles de

Florence Loisel,
association 
Aéroplane
Nous participons 
à la Fête de la ville. 
Nous aimerions avoir 

un autre type de réunion que 
la réunion préparatoire à cette fête, 
pour débattre des moyens que nous 
pourrions mettre en commun entre 
différentes associations ! S’investir 
davantage dans l’animation 
de la ville ? Ce n’est pas toujours 
évident, par manque de temps. 
Un de nos problèmes ? Lorsque nous 
collons des affiches sur les panneaux 
d’affichage de la ville ils sont presque 
immédiatement recouverts, c’est assez 
décourageant. Il nous faudrait 
des panneaux dédiés. 

Frédéric Doussot,
président 
d’Alterconsos
Il faudrait que 
les associations 
se parlent davantage, 

pour éviter le cloisonnement : 
nous avons sans doute les mêmes 
besoins en termes de formation 
de nos bénévoles. Du coup, pourquoi 
ne pas les mutualiser ? D’autre part, 
selon moi, la Maison de la vie 
associative est un très bel outil, très 
pratique notamment pour y organiser 
des réunions. Mais ce n’est pas 
réellement, ou pas suffisamment, 
un véritable lieu de vie associative : 
ce pourrait être l’une des réflexions 
à mener avec la municipalité.

Sylvie Le Bret,
responsable 
de l’antenne 
locale du Secours 
catholique
J’ai été très contente 

de participer au week-end 
des associations, de rencontrer 
d’autres associations. Nous avons 
besoin d’orienter les personnes que 
nous accompagnons : la connaissance 
du tissu associatif peut nous y aider ! 
L’idéal serait d’avoir un cadre plus 
formel pour se voir. Nous sommes tous 
confrontés à un même problème : 
le recrutement de bénévoles. Plusieurs 
associations pourraient réfléchir 
ensemble au meilleur moyen de lancer 
des appels à bénévoles : peut-être 
en établissant des fiches de mission, 
pour que les besoins soient clairement 
exprimés.

Ouvrir davantage la Maison de la vie associative
La Maison de la vie associative (MVA), inaugurée en 2006, 
est LE lieu de vie des associations malakoffiotes : elles s’y 
retrouvent, y travaillent, ou y organisent des permanences 
et des événements. La MVA est équipée de vingt bureaux, de 
quatre salles de réunion et d’un hall permettant l’installation 
d’expositions temporaires. Elle est pour le moment ouverte 
du mardi au samedi. Mais le fort développement de la vie 
associative invite à repenser le fonctionnement de cette 
structure : une réflexion qui sera menée avec le tissu associatif 
mais aussi les personnels et services concernés. La MVA 
pourrait ainsi être ouverte le lundi en journée et le dimanche 

en autonomie, et peut-être même au mois d’août. Enfin, il a été proposé à l’association 
la Fabrica’sons de disposer de la MVA un dimanche par mois, d’octobre à décembre, pour 
des concerts de jazz en petit format. Si cet essai est concluant, l’ouverture de la salle 
pourra alors être proposée à d’autres associations, en fonction de leurs projets.l

gements de campagne de la majorité mu-
nicipale : « Optimiser l’utilisation de la 
Maison de la vie associative en l’ouvrant 
davantage aux habitants, afin qu’elle de-
vienne un lieu plus convivial de rencontres ». 
L’endroit pourrait devenir une Maison de 
la citoyenneté, au service des habitants, 
avec une implication, encore à déterminer, 
des conseils de quartier. Beaucoup de 
Malakoffiots ne connaissent pas suffi -
samment la MVA et ce qu’elle propose. 
Depuis 2015, les missions de cette structure 
ont d’ailleurs évolué : elle regroupe désor-
mais la direction des initiatives publiques 
dont la vocation est l’organisation des 
manifestations publiques de la ville, ainsi 
que la gestion des mises à disposition de 

salles pour les particuliers et les associa-
tions. Enfin, l’organisation de la Fête de la 
ville pourrait elle aussi être repensée : les 
associations auraient la possibilité de deve-
nir davantage force de proposition pour 
la mise en place de cet événement. n
> Associations : deux rendez-vous 
à ne pas manquer

Concertation le 19 novembre
Le monde associatif est convié par 
la Municipalité à une rencontre pour évoquer 
ses besoins et ses attentes, samedi 19 novembre 
(préau de l’élémentaire Jean-Jaurès, 13 avenue 
Jules-Ferry, horaire à déterminer).

Subventions
Toute association malakoffiote peut déposer 
une demande de subvention. Le dossier est 
à télécharger sur malakoff.fr (rubrique Bouger-
Sortir) et à retourner avant le 10 novembre.
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POR 
TRAIT

Parcours :
1966
Naissance à Caen.
1994
Débuts au Monde, comme 
journaliste pigiste.
Mars 2001
Premier livre, L’œil du Daruma.
2003
Requiem pour une geisha, 
première création 
radiophonique pour France 
Culture.
Septembre 2005
Entrée à L’Expansion. Premiers 
reportages, notamment 
en Alberta (Canada).
Février 2012
Rejoint L’Express comme grand 
reporter.
Juin 2014
Sortie aux Éditions du Masque 
des Fauves d’Odessa, son 
sixième roman (Prix du roman 
d’aventure 2014).

fait alors ses débuts comme enseignant à l’uni-
versité de Nanterre. Mais très vite, il se rend à 
l’évidence : la vie sédentaire n’est pas son affaire. 
« Toute ma carrière, j’ai fait le choix de la passion 
plutôt que de la sécurité », assure celui qui finit 
par se lancer dans le journalisme. Il est quelque 
temps pigiste au Monde, et commence à écrire 
des pièces radiophoniques en compagnie de 
Bernard Lalanne , comparse avec lequel il pu-
bliera deux livres, dont un truculent Inventaire 
des petits plaisirs honteux. En 2005, il est embau-
ché à L’Expansion, avant d’intégrer, en 2012, la 
rédaction de L’Express. Du métier de journaliste, 
il dit apprécier le contact avec le terrain et cette 
plongée permanente dans la réalité des autres. 
« J’aime passionnément ce que je fais, confie-t-il. 
Je tire une énergie incroyable du contact avec les 
autres, car pour peu qu’on prenne le temps de les 
écouter, les gens parviennent toujours à vous 
étonner. » Aujourd’hui, son travail le fait voyager 
aux quatre coins du monde, de la place Maïdan 
à Kiev aux favelas de Rio, en passant par les 
plaines arides de l’Est birman.

« Des personnages qui nous ressemblent »
Pour bon nombre de journalistes, la littérature est 
comme un astre lointain. « C’est vrai que beaucoup 
s’interdisent de franchir le cap, malgré l’envie, ac-
quiesce Charles. La fiction fait peur, c’est une 
matière friable, difficile à maîtriser. Et puis, on n’est 
pas toujours sûr d’avoir quelque chose à dire. » Lui 
s’y frotte pourtant assez jeune, en composant de 
courts poèmes, un peu à la manière des haïkus 
japonais. C’est en lisant L’usage du monde, de 
Nicolas Bouvier, qu’il ressent un déclic. En 2000, 
il rencontre Serge Brussolo, directeur littéraire des 
éditions du Masque, qui lui conseille de lui faire 
parvenir son manuscrit. Quelques mois plus tard 
paraît L’œil de Daruma, premier roman de sa 
trilogie japonaise. D’autres suivront, au ton plus 
décalé ou à l’univers plus contemporain. « Mes 
livres ne parlent pas de héros sentencieux et osten-
tatoires, conclut Charles. Je raconte surtout l’histoire 
de personnages un peu cabossés par la vie, avec leurs 
fêlures et leurs doutes. Des personnages ordinaires 
qui nous ressemblent comme des frères. » n
1. Dimanche 2 octobre, de 9 h 30 à 13 h 30, place du marché.

D  
 
u journalisme à la littérature, il n’y 
a souvent qu’un pas, mais un pas de 
géant : Charles Haquet fait partie de 

ceux qui l’ont franchi. Journaliste en journée, le 
Malakoffiot se transforme en écrivain la nuit, à 
nous narrer l’histoire de la fin des samouraïs dans 
le Japon de l’ère Meiji, trame narrative de sa pre-
mière trilogie. Ou bien à adapter en roman ses 
enquêtes journalistiques, dans une confluence 
entre polar et reportage, comme récemment dans 
Les fauves d’Odessa : l’histoire de deux associés sur 
la piste de trafics alimentaires, pris dans la tour-
mente de la mafia. Un livre dans lequel les paysages 
défilent, de l’Ukraine à la Chine en passant par 
Malakoff, « cette ville de bric et de broc, avec ses 
bistrots improbables, ses garages sans âge, ses venelles 
mal pavées, où résonnaient encore les sabots des 
couturières d’antan ».

Journaliste de terrain
Les venelles malakoffiotes, Charles Haquet les 
connaît bien. Né en 1966, il y passe ses premières 
années, avant de s’installer avec sa famille à 
Meudon . Après un détour par Paris, il revient à 
Malakoff en 2002. Le jeune diplômé d’économie 

Grand reporter à L’Express, Charles Haquet, également romancier, est un féru 
de littérature de voyage. L’auteur malakoffiot, qui sera présent à l’opération Livres 
au marché 1, manie la plume avec aisance. Il puise son inspiration aux quatre 
coins du monde, tout autant que dans les ruelles de sa ville d’enfance.

CHARLES HAQUET

Écriture, double face
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HIS
TOIRE

Durant la guerre civile espagnole, entre 1936 et 1939, plusieurs communes 
s’illustrèrent par leur net refus de la politique de non-intervention, décidée 
par le gouvernement de Léon Blum. Parmi elles, Malakoff et ses habitants, 
particulièrement actifs dans le soutien aux républicains espagnols.

Malakoff, au secours de l’Espagne

confort plus que rudimentaire, 
« mais cela ne nous empêchait 
pas d’être solidaires et hospita-
liers », se souvient-il.

Soutien logistique
Dès les premières semaines du 
conflit, la municipalité met en 
place des collectes, et les mani-
festations de soutien se multi-
plient. « À cette époque, je prenais 
part naturellement à mes pre-
mières activités militantes, té-
moigne Robert Gerber. Je me 
revois en train d’accompagner le 
camion de la Ville. » Ce soutien 
a perduré jusqu’à la fin de la 
guerre et au-delà. Dès la fin 1938, 
alors que la victoire des Fran-
quistes se précise, la « Retirada » 
jette sur les routes des centaines 
de milliers de réfugiés espagnols. 
Nombre d’entre eux furent ac-
cueillis à Malakoff ou dans sa 
colonie de Fulvy (Yonne), dans 
laquelle, se rappelle Robert Ger-
ber : « J’eus plus d’un petit Espa-
gnol comme compagnon de jeu. 
Finalement, de toutes ces années, 
et malgré les circonstances tra-
giques, mes souvenirs ne sont pas 
forcément tristes, car l’on ressen-
tait aussi une réconfortante fra-
ternité ». n

L  
 
e 8 octobre 1936, 
dans ce qui devien-
dra plus tard le bar 

de l’Amitié, à l’angle des rues 
Nicomédès-Pascual et Étienne-
Dolet, un groupe de jeunes 
hommes s’apprête à prendre la 
route pour Marseille. Là-bas les 
attend un cargo – le Ciudad – qui 
doit prendre le large pour Va-
lence. Ils sont les premiers, 
d’autres suivront. Ces Malakof-
fiots, le plus souvent militants 
du PCF, âgés pour la plupart de 
25 à 30 ans, s’appellent Raymond 
David, Pierre Valette, Nicomé-
dès Pascual, Édouard et Roger 
Gerber, etc. Ces volontaires 
veulent s’engager aux côtés des 
républicains espagnols qui font 
face depuis la mi-juillet à une 
insurrection fasciste. Au sein 
des Brigades internationales, ils 
vont participer à des combats 
importants, comme la bataille 
pour la défense de Madrid, où 
les exhortations de la Passiona-
ria Dolorès Ibarruri – et son 
célèbre «¡No pasarán ! » – ont 
longtemps résonné à leurs 
oreilles.

Malakoff à l’heure 
espagnole
Au-delà des brigadistes – ils 
furent plus de vingt volontaires 
malakoffiots – toute la commune 

vit à l’heure espagnole. Faire 
preuve de solidarité avec les 
républicains ibériques revenait 
aussi à se préserver du fascisme 
qui, partout en Europe, gagnait 
du terrain. « En France, avec le 
coup de force manqué des ligues 
fascistes en 1934, il s’en était déjà 
fallu de peu. À cette époque, la 
défense de la république était 
notre grande préoccupation », se 
souvient Robert Gerber, 87 ans, 
neveu d’Édouard et de Roger et 
aujourd’hui gardien de la mé-
moire familiale. Âgé de sept ans 
lorsque l’insurrection fasciste 
éclate en Espagne, ce dernier 
assiste, aux premières loges, à la 
constitution des réseaux de soli-
darité. Dans le giron familial, 

autour de son père Lucien – 
conseiller municipal disparu 
dans les camps de concentration 
nazis – et de sa mère Luce – 
future agent de liaison du Colo-
nel Fabien – l’aide s’organise. « Je 
conserve de vifs souvenirs de ces 
années-là. Déjà, parce que dès 
1933 et l’arrivée d’Hitler au pou-
voir, la maison familiale du 
5 villa Loret, sise 22 rue Voltaire, 
voyait défiler des résistants anti-
fascistes principalement alle-
mands. Et puis, avec le début de 
la guerre en Espagne, ma famille, 
comme bien d’autres familles de 
Malakoff, s’est beaucoup inves-
tie. » À cette époque, Robert 
Gerber et ses parents vivaient 
dans une pièce de 13 m2, au 

Les Brigades internationales
Entre leur création, en 1936, sous l’égide de l’Internationale communiste et leur dissolution 
en 1938, ces Brigades comptèrent 60 000 volontaires (dont 9 000 Français) venus du monde entier. 
Leur serment : « Mes ennemis sont les mêmes que ceux du peuple espagnol : les fascistes. Je suis 
un travailleur, un ouvrier, un paysan qui préfère mourir debout que vivre à genoux ». Ils étaient 
envoyés au front, souvent avec un équipement rudimentaire. Ils venaient pour prêter main-forte 
au peuple espagnol. Certains voyaient là l’occasion de déclencher une révolution prolétarienne. 
« Les brigadistes malakoffiots étaient pour la plupart de jeunes hommes célibataires, d’origine 
ouvrière et dotés d’une culture politique, explique Robert Gerber. Mes oncles avaient lu Mein 
Kampf, le livre où Hitler étale ses sinistres projets : ils étaient convaincus de la nécessité 
de combattre le fascisme. Mais c’était aussi des gens qui, encouragés par la victoire du Front 
populaire, vivaient pour un idéal et qui le voyaient à portée de main. »

D
R 

– 
A

rc
hi

ve
s 

Fa
m

ill
e 

G
er

be
r



OPI
NIONS

22 > Malakoff infos – octobre 2016

Rodéric Aarsse
Adjoint au maire en charge 
des Déplacements, 
du Développement durable 
et de l’Aménagement 
numérique.
raarsse@ville-malakoff.fr

 Majorité municipale  
 élus Europe Écologie – Les Verts 

Notre environnement 
c’est notre santé

“À  
 
l’époque romaine, 
l’hygiène s’intègre 
dans l’urbanisme 

(égouts, aqueducs, thermes…), tandis que les 
savants musulmans du Moyen Âge comme Avi-
cenne (980-1037) apportent d’importantes contri-
butions à l’hygiène personnelle et collective. Au 
xixe siècle, les hygiénistes anglais s’attaquent les 
premiers à la « saleté » de la cité : alimentation en 
eau potable, tout-à-l’égout. Après 1900, l’hygiène 
sociale, qui prend en compte l’être humain dans 
ses comportements et traite des infections sou-
mises à l’influence du milieu social, se développe. 
En agissant sur l’eau, l’habitat, les déchets… mais 
aussi l’éducation des citoyens, c’est-à-dire sur 
l’environnement, les médecins comme Villermé, 
les administrateurs comme le préfet Poubelle, les 
ingénieurs comme Alphand (l’aménageur des 
grands parcs parisiens) vont transformer l’envi-
ronnement urbain et contribuer à mettre fin 
notamment aux grandes épidémies infectieuses 
comme le choléra ou le typhus, bien avant que 
l’on ne sache les soigner.
Ce modèle de santé social a depuis été éclipsé 
par le modèle biomédical qui maintenant montre 
ses insuffisances. Le curatif ne suffit pas à faire 
face à l’épidémie de maladie chronique. Notre 
système de santé n’est pas construit pour empê-
cher l’arrivée des maladies. Au-delà du droit 
aux soins pour tous, nous devons maintenant 
revendiquer le droit à la santé pour tous.
Au niveau local nous devons travailler sur une 
prise de conscience des individus et de la col-
lectivité. Sur Malakoff nous allons agir sur notre 
environnement et notre mode de vie, grâce 
notamment à notre projet de nature en ville qui 
vise à lutter contre les pollutions de l’air, à amé-
liorer notre alimentation et surtout à s’approprier 
notre propre santé.

« Pour approfondir la médecine, il faut considérer 
d’abord les saisons, connaître la qualité des eaux, 
des vents, étudier les divers états du sol et le genre 
de vie des habitants. » Hippocrate, dans Airs, eaux, 
lieux. n

 Majorité municipale 
 élus socialistes 

Une réforme 
ambitieuse

“L  
 
e premier budget de l’État 
est le budget de l’Éduca-
tion nationale. Pour la 

première fois, la réforme englobe tous les niveaux 
de la scolarité obligatoire, avec de fortes ambitions 
pédagogiques et des objectifs clairs et définis en 
matière de réussite et d’égalité.
L’essentiel se situe dans le changement des pro-
grammes de la maternelle au collège, en applica-
tion dès la rentrée 2016 : cohérence et progressi-
vité qui permettront à chaque élève d’acquérir le 
socle commun des apprentissages fondamentaux, 
avec une meilleure articulation entre l’école et le 
collège. Ils sont conçus de manière à laisser des 
marges de liberté aux enseignants pour tenir 
compte de la diversité de leurs élèves. Depuis 2012, 
le nombre d’élèves en situation de handicap sco-
larisés en milieu ordinaire a augmenté de 24 %. 
La ministre a lancé en 2014 le plan « Tous mobi-
lisés pour vaincre le décrochage scolaire » et les 
résultats sont encourageants : 110 000 élèves sont 
sortis cette année sans diplôme contre 136 000 il 
y a cinq ans.
La refondation de l’École a déjà permis la création 
de 42 000 emplois et conformément aux engage-
ments, les 60 000 postes seront atteints en 2017. 
Pour la rentrée 2016, 10 700 postes sont créés. Le 
dispositif « plus de maîtres que de classes », dont 
nous bénéficions à Malakoff à l’école Fernand-
Léger, favorise une organisation pédagogique 
différente pour mieux soutenir les apprentissages. 
La formation initiale qui avait disparu sous la 
droite, a été repensée de façon globale. L’accom-
pagnement des équipes se poursuit : le budget de 
la formation continue sera de 99 M€ en 2017, en 
progression de 28 % depuis 2014. La formation 
au numérique programmée pour tous les ensei-
gnants accompagne les efforts d’investissement 
que les municipalités comme Malakoff font depuis 
plusieurs années : salles informatiques, tableaux 
numériques interactifs.
Pour que le métier d’enseignant redevienne 
attractif, la rénovation et la revalorisation des 
carrières démarrera au 1er janvier : des enseignants 
mieux rémunérés et des directeurs d’école mieux 
reconnus.
Je suis convaincue que la réussite de l’école est 
l’affaire de tous, équipe éducative, parents et 
municipalité, pour le bien-être des enfants. n

Catherine Picard
Adjointe au maire en charge 
des Affaires scolaires

 Majorité municipale – élus du groupe  
 Front de gauche, communistes,  
 et citoyens 

Agir pour l’égalité

“L’  
 
égalité est un des 
piliers de notre 
République car 

elle fonde sa cohésion. Mais suffit-il de le clamer 
haut et fort pour en faire une réalité pour les ci-
toyens de notre pays ? En France, la richesse ne 
cesse de croître tandis que les inégalités se creusent. 
Une fatalité ? Non, c’est le résultat d’une politique 
désastreuse des gouvernements successifs enfer-
més dans le dogme de la dette et de la réduction 
de la dépense publique. Oui, la machine à fabriquer 
de l’égalité s’est enrayée depuis bien longtemps 
et dans tous les domaines : santé, éducation, lo-
gement, culture, accès aux services publics (La 
Poste, la Sécurité sociale), travail, sécurité, mobi-
lité, etc. Exit l’égalité quand, aussitôt élu, le pré-
sident de la République, jette aux oubliettes ses 
promesses de campagne sur le droit de vote des 
étrangers aux élections locales ! Pourtant, il est 
du devoir de l’État, en tant que garant des fonde-
ments de la république, de maintenir la cohésion 
nationale et d’agir pour l’égalité. À Malakoff, 
malgré les contraintes budgétaires imposées par 
le gouvernement, la municipalité poursuit ses 
efforts pour maintenir un bon niveau de service 
public. Mais la politique d’austérité du gouver-
nement, validée par ses députés, a des effets néga-
tifs sur l’accès de tous aux services publics. Les 
exemples ne manquent pas : la fermeture du centre 
de Sécurité sociale, la baisse des effectifs de police 
du commissariat de Vanves-Malakoff ou encore 
la diminution du nombre d’enfants de moins de 
3 ans scolarisés dans les écoles de Malakoff. Des 
services et politiques publics pourtant essentiels 
à votre quotidien. C’est pourquoi les élu(e)s du 
groupe Front de gauche se sont mobilisés, à vos 
côtés et au côté de notre maire, Jacqueline Bel-
homme, pour la pérennité de ces services publics. 
Nous réclamerons aussi le maintien du bureau 
de poste à Barbusse. Oui, vraiment, il est temps 
de construire ensemble une alternative à ces 
politiques qui créent de l’exclusion. Il faut donner 
la priorité à notre jeunesse par l’éducation et que 
l’État assure pleinement ses missions notamment 
dans la santé, la sécurité, les transports et le lo-
gement. Notre vivre ensemble et notre avenir 
commun en dépendent. n

Kamel Si Bachir
Conseiller municipal

Espace ouvert à l’expression des élus du Conseil municipal
Les textes publiés engagent la seule responsabilité de leurs auteurs
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 Opposition municipale 
 Malakoff Plurielle, Collectif Gauche – 
 Écologie – Centre 

Malakoff à l’heure 
du Grand Paris

“L  
 
a nécessité de créer près 
de 70 000 logements par 
an en Ile-de-France (loi 

du 3 juin 2010) annonce-t-elle la fin de l’esprit 
« Malakoff village » qui nous est si cher ?
Les nouvelles règles d’urbanisme (PLU), qui 
donnent un cadre à la densification de notre 
ville, reposent-elles sur une stratégie d’ensemble 
claire, une vision du futur de Malakoff dans le 
Grand Paris ? L’accélération actuelle des construc-
tions d’immeubles n’est qu’un début : Malakoff 
va accueillir 600 habitants supplémentaires par 
an sur 15 ans, soit l’équivalent d’environ 200 
logements chaque année. Comment répondre 
à ce besoin tout en préservant la mixité sociale 
et fonctionnelle (logements de tous types, entre-
prises, commerces, services…) ? Comment inté-
grer les nouvelles constructions de manière 
harmonieuse dans le paysage sans dénaturer, 
comme actuellement, certains quartiers ? A-t-on 
réellement anticipé les impacts de l’évolution 
de la ville sur le cadre de vie des Malakoffiots, 
comme les besoins futurs en matière d’é qui-
pement (écoles, commerces) et de déplacement ? 
Certes, des orientations se dégagent : volonté de 
maîtriser le foncier et les logements sociaux, 
entretien des grands ensembles collectifs, prise 
en compte du souhait de la population de conser-
ver des espaces pavillonnaires tout en les opti-
misant (construction d’étages supplémentaires). 
Mais nous percevons des manques : l’occupation 
des espaces disponibles le long des voies de 
chemin de fer s’opère avec une prise en compte 
trop limitée des nuisances sonores associées ; le 
plan de circulation reste à repenser en se proje-
tant dans un futur où les modes de déplacement 
seront différents d’aujourd’hui ; la préservation/
création d’espaces verts pourrait être plus offen-
sive (un seul écoquartier dans les projets en 
cours : la Zac Dolet). Globalement, l’intégration 
dans une vision d’ensemble et l’engagement 
écologique ne sont pas suffisamment perceptibles.
Notons néanmoins la consultation prochaine 
pour le réaménagement du rond-point Barbusse 
et de la rue Avaulée : Malakoff Plurielle renou-
vellera à cette occasion ses propositions, et invite 
les habitants à se mobiliser autour de tous les 
projets d’urbanisme (y compris au travers d’as-
sociations) pour que Malakoff réussisse son 
entrée dans le Grand Paris tout en gardant son 
âme. n

Emmanuelle Jannès
Conseillère municipale
Emmanuellejannes@yahoo.fr
www.malakoff-plurielle.fr

 Opposition municipale 
 Le Malakoff Citoyen 

Le Malakoff Citoyen

“L  
 
a Municipalité refuse 
d’écouter les vraies pré-
occupations des Malakof-

fiots qui, pourtant, les ont plusieurs fois signalées, 
notamment pendant la mise en scène du Malakoff 
et moi. Nous constatons que les engagements 
retenus par la municipalité n’ont aucune incidence 
sur le quotidien de nos citoyens. Alors, est-ce une 
stratégie pour faire croire que la majorité muni-
cipale est à l’écoute des citoyens ? Il semble que 
la démocratie se nourrit d’alternance, d’actions 
réelles et de débats idées. Il est exact de dire que 
tous les acteurs et habitants de Malakoff ont leur 
place à la fois dans les débats, dans les propositions 
et dans les sujets proposés. La ville n’évoluera pas 
sans vous, sans votre implication. Nous avons 
besoin de vous alors, maintenant que vous le 
savez, pourquoi ne pas contribuer concrètement 
à l’évolution de notre ville ?
À titre d’exemple, nous n’avons cessé de souli-
gner l’absence de projets d’urbanisme cohérents 
à Malakoff, ce qui nuit à l’esthétique générale 
de notre cité. Nos constats et rappels sont restés 
lettre morte.
Il est dommageable également que la munici-
palité se refuse à faire progresser la mise en 
place de la police municipale. Pour preuve, elle 
a contraint le seul policier municipal (PM) à 
quitter notre ville pour aller chez nos voisins. 
Puisqu’il n’y a plus de PM, qui assurera notre 
sécurité et qui fera respecter les arrêtés muni-
cipaux ? Comment expliquer que la ville réalise 
des campagnes de communication avec ban-
deroles, tracts et mobilisations aux frais du 
contribuable pour demander au ministre de 
l’Intérieur une police nationale alors qu’elle est 
incapable de maintenir le cadre légal de notre 
police municipale ?
J’attire aussi votre attention sur le civisme des 
Malakoffiot(e)s qui conditionne la qualité du 
vivre ensemble. La paix sociale est inestimable 
alors nous devons tous veiller à l’entretenir. Qui 
que nous soyons, nous avons tous notre place 
dans notre ville. C’est également à nous, les élus 
de réfléchir aux solutions pour réparer le désé-
quilibre emplois/logements qui demeure. La 
vérité est que la majorité municipale refuse toute 
solidarité et ne cherche qu’à continuer à ali-
menter son système communiste. Le monde 
change, alors adaptons-nous à notre époque. n

 Opposition municipale 
 Malakoff 21, Nouveau collectif citoyen  
 Gauche – Écologie 

C’est loin le Sud ?

“S  
 
i les habitants des 
quartiers Sud de 
Malakoff se sentent 

délaissés par les actions municipales, nous les 
comprenons. Ils expriment régulièrement leur 
besoin d’une meilleure intégration à la vie de la 
cité alors que leur cadre de vie ne connaît pas 
d’amélioration : circulation difficile et ses 
nuisances, faible activité commerciale, problème 
de sécurité… Ce secteur de la ville compte 
pourtant des atouts avec des équipements sportifs 
et culturels d’importance, quelques commerces 
de proximité, des rendez-vous festifs (Fête de la 
ville) et l’implantation de grandes entreprises. 
Mais à mi-mandat, aucune amélioration n’est à 
noter. La mise en place d’un projet d’aménagement 
d’envergure devient urgente.
Lors de la campagne électorale, nous avons 
présenté à la population, lors de réunions pu-
bliques, un vrai projet pour le Sud. Nous avons 
proposé la réalisation d’un axe paysager struc-
turant reliant le Nord (Cœur de ville) et le Sud 
(pôle Henri-Barbusse), où la priorité serait 
donnée aux circulations douces (piétons et 
vélos) et qui serait un véritable lieu de convi-
vialité. L’aménagement de l’avenue Avaulée est 
un élément essentiel de ce projet. Et nous expri-
mons de nouveau ici notre opposition à tout 
élargissement excessif de cette rue envisagé par 
la Municipalité, et qui donnerait la priorité à la 
circulation de transit.
Un autre point que nous avons proposé aux 
habitants est l’aménagement d’un pôle de quar-
tier attractif, ouvert et vivant à Henri-Barbusse. 
Il faut ainsi transformer le rond-point en une 
vraie place dans le prolongement du centre 
commercial et reporter la circulation côté Fort 
de Vanves. Ce nouvel espace public de qualité 
permettra d’accueillir le marché, mais aussi des 
bancs et des arbres, et d’organiser des moments 
festifs réclamés par les habitants. N’oublions 
pas non plus l’amélioration du cadre de vie des 
résidences d’habitat collectif, la préservation de 
l’identité du Clos Montholon, et la lutte contre 
les incivilités et les actes de délinquance, qui 
sont autant de priorités pour les quartiers Sud. 
La Majorité municipale a engagé récemment 
des études d’aménagement sur l’ensemble du 
secteur Henri-Barbusse. Le groupe Malakoff 
21 participe aux comités de pilotage. C’est donc 
l’occasion d’y exprimer de nouveau notre vision 
et celle des citoyens. N’hésitez pas à nous faire 
parvenir vos idées et vos remarques. n

Ange Stéphane Tauthui
Conseiller municipal de 
Malakoff
06 22 71 07 24
stauthui@ville-malakoff.fr

Fabien Chébaut
Conseiller municipal
fabien.chebaut@yahoo.fr
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Garde médicale
Du lundi au samedi : 
20 h-24 h.
Dimanches et jours fériés :
De 9 h à 24 h
> 10, bd des Frères-
Vigouroux, Clamart. 
Indispensable de 
prendre rendez-vous 
au 15.

Pharmacies
> 2 octobre
Grande pharmacie 
Bleuzen
35 rue Jean-Bleuzen, 
Vanves
01 46 42 19 53
> 9 octobre
Pharmacie Helary
21 bd de Stalingrad, 
Malakoff
01 46 55 45 53
> 16 octobre
Pharmacie Joliot Curie
172 avenue Pierre-
Brossolette, Malakoff
01 46 56 90 28
> 23 octobre
Pharmacie Montlouis
88 avenue Pierre-
Larousse, Malakoff
01 42 53 07 54
> 30 octobre
Pharmacie Sine Ndefeu
55 rue Paul-Vaillant-
Couturier, Malakoff
01 42 53 41 62
> 6 novembre
Pharmacie Trincal
55 rue Raymond-
Marcheron, Vanves
01 46 42 03 81

Infirmières
Mmes Lefaure, Raffanel, 
Tutin et M. Poupeau
> 01 46 54 25 47
Marie Minasi et Liliane 
Riccio
> 01 46 55 82 05
Dupuis Élise
> 06 68 10 56 06
Rodolphe Petit
> 06 20 13 05 26
Manigart Charline
> 06 77 87 22 59

 >  Services de garde

Urgences dentaires
Dimanches et jours 
fériés : appelez le 15
10 boulevard des Frères-
Vigouroux à Clamart, 
de 9 h à 12 h et de 14 h 
à 17 h.
Autres jours : contactez 
les cabinets dentaires 
(numéros dans 
l’annuaire).

Urgences vétérinaires
Appelez votre vétérinaire 
habituel.

URBANISME

 >   Bienvenue
BEEHARRY Neisha • 
LANCIEN JOSEPH 
Amalya • MEUNIER 
Hugo • LANSAC 
MALATRE Ismaël • 
DRAGO THEBAULT 
Stella • CORREIA Nina 
• BOHÉLAY Gabriel 
• TRABELSI Morsi 
• MOMOT BOYRA 
Inès • BAH Cira • 
ET-TOUZANI Rayan 
• BAGHADADI Layel • 
BENELBACHIR Neil • 
ZITOUNI Adel • ROC 
Solal • DELPLANQUE 
Tom • LANCE BEILVAIRE 
Nathan • YAZIDI GRIBIS 
Jannah • FOTUÉ TAGNE 
Angela • DUHAMEL 
Seylla • MIAMBANZILA 
Tess • LANGEBARTELS 
Manoa • DELMOND 
Omaël • BOUSSALEM 
Anna.

 >   Vœux de bonheur
ABDALLAH Naoufa et 
MAOULIDA Djaïdata 
• ERARD Stéphane 
et SANKA Marina 
• BONNET Jérôme 

et MILTON Sarah • 
BABUESA BANSITA 
Gaston et MAYELA 
Maneka • CARILLO 
VILLANUEVA Luis et 
RODRIGUEZ Aurich.

 >   Condoléances
LIZANA ARANEDA 
veuve LLANCAPAN 
PORMA Ana 102 ans 
• SAUVAGE épouse 
LECLER Mauricette 85 
ans • CAILLAT Claude 
61 ans • DELLAPINA 
Jacques 78 ans • GULLUG 
veuve ACQUART Irène 
88 ans • SCHMITT veuve 
MARTIN Adrienne 89 ans 
• MADELAIGUE épouse 
LEPLAIDEUR Catherine 
84 ans • DUPART Jean 
79 ans • ABRAS Janine 
84 ans • HAMMACHE 
veuve CHERIFI Tassadit 
82 ans • SERFATI Jean 86 
ans • LALLEMAND veuve 
SARRAILH Yvonne 88 ans 
• GILBERT Michel 85 ans 
• RICHOMME Roger 91 
ans • DALLES Alain 81 ans 
• RADULOVIC Djordje 
82 ans • AUBRÉE Fernand 
87 ans.

 >   Permis

Autorisations accordées entre le 6 août et le 5 septembre
Monsieur LOEB Yoram. Suppression de deux arbres. 
8 impasse du Tir • SCI LES FRÈRES AOUDI. Pose 
de 4 fenêtres de toit. 136 avenue Pierre-Brossolette • 
Monsieur SARRIS Dimitri. Réfection de la toiture. 
7 passage Arcole • SCI PHEERICK. Transformation 
d’un local commercial en habitation et modification 
de la façade. 72 rue Guy-Môquet • VEGYMO SCI. 
Transformation de deux bureaux en logements. 137 
rue Paul-Vaillant-Couturier • Monsieur GAGETTA 
Rodolphe. Surélévation d’un pavillon. 22 villa Sabot • 
Monsieur DEGRAS Frédéric. Modification de la clôture 
sur rue. 8 rue Georges-Henri. 

Jacqueline Pagnol, un 
petit air de Malakoff
La comédienne Jacqueline 
Pagnol, née Bouvier, épouse 
et muse du célèbre auteur 
et cinéaste, s’est éteinte le 
22 août dernier, 42 ans après 
« son Marcel ». Saviez-vous 
que c’est dans la petite 
commune de Malakoff que 
Jacqueline Bouvier naît en 
1920 ? Elle grandit rue de 
la Tour, à deux pas du futur 
cinéma Marcel-Pagnol qu’elle 
inaugurera, en 1992, aux côtés 
de Léo Figuères, maire de la 
ville. L’auteur de la saga pro-
vençale, charmé par la jolie 
Malakoffiote, lui offre le pre-
mier rôle dans son film Naïs, en 
1945. Ils se marient la même 
année à Malakoff ! Jacqueline 
sera la première Manon des 
sources, avant Emmanuelle 
Béart, dans la version de 1952. En 2000, elle crée le prix littéraire Marcel-Pagnol. Cette récompense est attribuée, chaque 
année, à un livre d’auteur français ou étranger sur le thème des souvenirs d’enfance. Jacqueline repose désormais aux côtés 
de son mari, et de leur fille Estelle, au cimetière de la Treille, un quartier de Marseille qu’ils affectionnaient particulièrement.

Aménagement de la ZAC Dolet-Brossolette 
et du site Brossolette
Les travaux d’aménagement du site Brossolette 
démarreront avant la fin de l’année 2016. 
Dans un premier temps, il s’agira de construire 
le programme de bureaux prévu le long de l’avenue 
Pierre-Brossolette ainsi que la résidence pour étudiants. 
Les programmes de logements seront réalisés 
dans un second temps. Les riverains sont invités 
à une réunion publique d’information qui aura lieu 
le vendredi 14 octobre à 19 h au Centre social 
Pierre-Valette situé au 3 bis rue Gallieni. L’aménageur 
Citallios (ex-SEM92) et la ville de Malakoff présenteront 
le projet d’aménagement du site Brossolette, 
le calendrier des opérations et le déroulement 
des travaux. D’autres réunions d’information seront 
organisées pendant toute la période du chantier.

ÉTAT CIVIL
DU 6 AOÛT 2016 AU 5 SEPTEMBRE 2016
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 >  Arac
L’Association républicaine 
des anciens combattants 
communique son 
calendrier de rentrée : 
rencontre le 15 octobre 
à la salle des fêtes pour 
participer au combat 
anticolonial en partenariat 
avec l’ACCA ; assemblée 
générale le 12 novembre 
à la Maison de la vie 
associative.

 >   Arts en 
mouvements

L’association propose 
des cours de dessin/
illustration ouverts 
aux adultes à partir 
de 14 ans et aux enfants 
à partir de 4 ans, 
et animés par Adélaïde 

François, diplômée 
des Beaux-arts de Paris. 
L’association propose aussi 
des cours de Hula hoop 
et d’éveil corporel pour 
les enfants à partir 
de 3 ans. Les séances sont 
encadrées par Samantha 
Spina professeure 
de danse, formée 
à la méthode Irène Popard. 
Plus d’informations 
à artsenmouvements92@
gmail.com.

 >  Arts et bien-être
L’association en est 
à sa troisième année 
d’existence. Outre 
les après-midi pour 
les arts et les concerts 
en appartement 
qui reprennent 
en alternance chaque 

mois, elle a mis en 
place plusieurs ateliers 
hebdomadaires 
ou mensuels : stress 
et confiance en soi ; 
bien-être, danse sensitive, 
tango, marouflage, cuisine, 
conte. Rendez-vous mardi 
4 octobre à 19 h pour 
une séance « Stress 
et confiance en soi », 
et à 20 h 30 pour 
une séance de tango 
argentin ouvert à tous, 
à la Maison de quartier 
Barbusse, 4 boulevard 
Henri-Barbusse. 
Plus d’infos 
sur artsetbienetre.org 
ou au 06 95 40 28 81.

 >  Cay Lau
Cet été, Samuel Huan 
l’un des pratiquants 

du Cay Lau (art 
martial vietnamien) a 
été sélectionné pour 
participer au championnat 
international qui avait lieu 
à Hô-Chi-Minh-Ville, 
au Vietnam. 
Il a été sélectionné 
en équipe élite 
de la FVCTVNF 
(Fédération de Vo Co 
Truyen de France). Il est 
revenu champion du 
monde dans la catégorie 
« Arme : Cimeterre » 
et arrivé deuxième dans 
la catégorie « Hallebarde ». 
Son carnet de voyage 
est visible sur cay-lau.fr/
carnet-de-voyage-de-samy-
vietnam-juillet-aout-2016.

 >  Danses du monde
L’association propose 

des cours de taî-chi et de qi 
qong le mardi (débutants) 
et jeudi (avancés) à 19 h 15 
à la salle des fêtes, 
11 avenue Jules-Ferry. 
Plus d’infos 
au 01 46 06 38 95 
ou au 06 11 86 08 86. 
Tarifs : 205 €/an + 17 € 
(adhésion association). 
Cours d’essai gratuit.

 >   École de la ville 
buissonnière

L’association organise 
une soirée de restitution 
autour de sa démarche 
Le Grand Paris à ma 
porte, le mercredi 
12 octobre à la 
médiathèque Pablo-
Neruda (24 rue Béranger) 

Histoire de Malakoff
Vous avez connu les anciens manèges de la ville ? Vous vous souvenez de la caserne 
de pompiers de Malakoff, de l’ambulance municipale ? Vos témoignages (textes, 
photos, etc.) nous intéressent en vue de futurs articles sur l’histoire de la ville 
Contact à communication@ville-malakoff.fr, 01 47 46 76 37 ou par courrier à Malakoff 
infos, hôtel de ville, 1 place du 11-Novembre-1918, 92240 Malakoff.

Le plein d’activités avec les centres 
sociaux

Atelier bricolage
Les centres sociaux sont à la recherche de bénévoles 
pour un échange de savoirs autour du bricolage. Infos 
auprès du centre social Valette au 01 46 12 18 20 
ou csvalette@ville-malakoff.fr. 

Projet musique
Musicien ou chanteur avec déjà une pratique musicale, 
partagez votre passion en intégrant un groupe 
et participez à des événements musicaux. Infos auprès 
de la Maison de quartier Barbusse au 01 46 44 28 39 
ou à mqbarbusse@ville-malakoff.fr. 

Studio de répétition 
Possibilité de venir répéter seul ou en groupe dans 
le studio de la Maison de quartier Barbusse. 
Infos et inscriptions au 01 46 44 28 39 
ou à mqbarbusse@ville-malakoff.fr. 

Envie d’exposer ? 
La Maison de quartier Barbusse met son hall d’exposition 
à disposition des artistes amateurs. Renseignements 
au 01 46 44 28 39 ou à mqbarbusse@ville-malakoff.fr. 

Accompagnement scolaire
Les centres sociaux recherchent des bénévoles 
pour de l’aide aux devoirs. Infos au 01 46 44 28 39 
ou à mqbarbusse@ville-malakoff.fr. 

Serre pédagogique à Wallon
Dans le cadre d’un projet pédagogique, le collège Wallon compte bâtir cette année 
une serre bioclimatique. Élèves et professeurs sont du coup à la recherche de matériaux 
(bois, béton, ciment, sable, ferraille, poteaux, poutres, etc.), d’outils (toupie, pelles, règles 
alu) et de compétences (tous corps d’état) pour mener à bien leur chantier.
Contact : Fabrice Dahhan, au 06 07 99 98 95 
ou fabrice.dahhan@wanadoo.fr.
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>  Pour connaître votre secteur de collecte, consultez le plan interactif sur www.malakoff.fr, rubrique Cadre de vie > déchets : collectes et tri. 

La collecte de déchets, à savoir les ordures ménagères, les déchets du bac de tri et 
les encombrants (sauf le verre et les déchets verts) démarre à 6 heures. Pour rappel, 
la sortie des conteneurs doit se faire à partir de 19 h, la veille, ou le matin-même 
avant l’heure de la collecte.  
Ces horaires ont été retenus dans le cadre d’une harmonisation des horaires de 
collecte avec les communes limitrophes et afin de minimiser la gêne occasionnée aux 
abords des écoles et des entreprises aux heures de pointe le matin. 
>  Plus d’infos au numéro vert 0 800 02 92 92 ou www.suddeseine.fr.

JOURS DE COLLECTE DES ORDURES, DÉCHETS RECYCLABLES, VERTS ET ENCOMBRANTS

Ordures ménagères (bac vert) : 

SECTEUR NORD 
l  Collectif : lundi, mercredi et vendredi.
l  Zones pavillonnaires : lundi et vendredi.

SECTEUR SUD 
l  Collectif : Mardi, jeudi et samedi.
l  Zones pavillonnaires : mardi et samedi.

Déchets recyclables (bac bleu) : 

SECTEUR NORD 
le mercredi 

SECTEUR SUD 
le jeudi

Les encombrants
(collectés une fois par mois) : 

SECTEUR NORD 
1er lundi du mois. 
Prochaines collectes : 3 octobre, 7 novembre.

SECTEUR SUD
2ème lundi du mois.
Prochaines collectes : 10 octobre, 14 novembre.

Déchets vert
(collectés toutes les semaines)

Tous les mardis.

DÉCHETTERIE RUE DE SCELLE
l  Le 2e et 4e mardi du mois de 14 h 
à 18 h 30

DÉCHETTERIE DE CHÂTILLON
(RUE ROLAND-GARROS)
l  Tous les vendredis de 14 h à 18 h 30
et chaque 3ème samedi du mois.

dès 18 h. Au programme : 
présentation du livret 
et retour sur les six mois 
de rencontres 
et de dialogue avec 
les Malakoffiots autour 
de la question de la ville 
et de la métropole.

 >   Free sons 
d’Afrique

Enfants, adultes, amateurs 
de danse traditionnelle 
ou fan de coupé décalé… 
L’association propose 
des cours de danse 
africaine pour tout 
le monde dès 6 ans. 
Les cours ont lieu le lundi, 
salle Léo-Ferré, 
60 boulevard 
Charles-de-Gaulle 
et le mercredi au gymnase 
Henri-Barbusse, 
1 rue du général Malleret-
Joinville. Plus d’infos 
sur freesonsda.wordpress.
com.

 >  Le Magasin
Le centre de création d’art 
scénique de Malakoff 
accueille Brûler 
des voitures, spectacle 
de la compagnie La scène 
est à vous. Cette pièce est 
signée Matt Hartley 
et dresse un portrait 
sans concession de l’âme 
humaine. Représentation 
du 19 au 22 octobre à 
20 h 30, et le 23 octobre 
à 19 h au Magasin, 144 
avenue Pierre-Brossolette. 
Réservations au 
06 77 54 81 07.

 >  Secours populaire
Le Secours populaire 
de Malakoff organise 
cet automne plusieurs 
rendez-vous solidaires. 
Les prochaines 
distributions de l’aide 
alimentaire mensuelle 
pour les familles aidées 
auront lieu les jeudis 

6 octobre et 3 novembre. 
Une nouvelle activité 
musique est par ailleurs 
proposée pour les jeunes 
et des sorties sont prévues 
pour les familles (samedi 
8 octobre au Château 
de Versailles). Enfin, 
une braderie se tiendra 
le 25 novembre 
à la Maison de la vie 
associative, 26 rue 
Victor-Hugo. Vos achats 
contribueront à financer 
des actions en faveur 
des familles démunies 
de Malakoff et des 
personnes sans domicile 
fixe. Plus d’infos sur 
secourspopulairemalakoff.
wordpress.com.

 >  Soy Cuba
L’association propose 
un cours d’initiation 
aux danses latines, comme 
la salsa, pour les enfants 
de 8 à 12 ans, avec 
une danseuse 

professionnelle cubaine. 
Les séances ont lieu 
le mercredi de 14 h 
à 14 h 45, salle Léo-
Ferré, 60 boulevard 
Charles-de-Gaulle. Plus 
d’informations sur 
les cours de salsa 
pour adultes sur 
www.soycuba.fr.

 >  USMM- aérogym
La section USMM 
aérogym-zumba invite 
adultes et ados à tester 
ses cours, les jeudi 6, 
vendredi 7 et samedi 
8 octobre. Les séances ont 
lieu aux gymnases Lénine, 
Marcel-Cerdan 

et Henri-Barbusse. 
Plus d’infos sur 
www.usmm.asso.fr/
aerogym et aerogym-
fitness.usmm.over-blog.
com.
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 >   Parution des infos associatives
Vous êtes une association ? Pour faire publier vos annonces 
dans Malakoff infos, envoyez-les au journal, avant le 10 
du mois précédant sa parution, par courriel : service 
communication@ville-malakoff.fr, par fax : 01 47 46 76 88, 
ou par courrier : Malakoff infos, Hôtel de Ville, 1 place du 
11-Novembre-1918, 92240 Malakoff.
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>  Pour connaître votre secteur de collecte, consultez le plan interactif sur www.malakoff.fr, rubrique Cadre de vie > déchets : collectes et tri. 

La collecte de déchets, à savoir les ordures ménagères, les déchets du bac de tri et 
les encombrants (sauf le verre et les déchets verts) démarre à 6 heures. Pour rappel, 
la sortie des conteneurs doit se faire à partir de 19 h, la veille, ou le matin-même 
avant l’heure de la collecte.  
Ces horaires ont été retenus dans le cadre d’une harmonisation des horaires de 
collecte avec les communes limitrophes et afin de minimiser la gêne occasionnée aux 
abords des écoles et des entreprises aux heures de pointe le matin. 
>  Plus d’infos au numéro vert 0 800 02 92 92 ou www.suddeseine.fr.

JOURS DE COLLECTE DES ORDURES, DÉCHETS RECYCLABLES, VERTS ET ENCOMBRANTS

Ordures ménagères (bac vert) : 

SECTEUR NORD 
l  Collectif : lundi, mercredi et vendredi.
l  Zones pavillonnaires : lundi et vendredi.

SECTEUR SUD 
l  Collectif : Mardi, jeudi et samedi.
l  Zones pavillonnaires : mardi et samedi.

Déchets recyclables (bac bleu) : 

SECTEUR NORD 
le mercredi 

SECTEUR SUD 
le jeudi

Les encombrants
(collectés une fois par mois) : 

SECTEUR NORD 
1er lundi du mois. 
Prochaines collectes : 3 octobre, 7 novembre.

SECTEUR SUD
2ème lundi du mois.
Prochaines collectes : 10 octobre, 14 novembre.

Déchets vert
(collectés toutes les semaines)

Tous les mardis.

DÉCHETTERIE RUE DE SCELLE
l  Le 2e et 4e mardi du mois de 14 h 
à 18 h 30

DÉCHETTERIE DE CHÂTILLON
(RUE ROLAND-GARROS)
l  Tous les vendredis de 14 h à 18 h 30
et chaque 3ème samedi du mois.



AGENDA

> Cinéma Marcel-Pagnol,
17 rue Béranger.
Programme au 0 146 54 21 32
ou sur www.theatre.71.com

> Juste la fin du monde
de Xavier Dolan

> Clash
de Mohamed Diabt

> L’âge de glace : 
les lois de l’univers
de Mike Thurmeier et Galen 
Tan Chu (en 2D et 3D)
À partir de 5 ans

> Cézanne et moi
de Danièle Thompson

> Aquarius
de Kleber Mendonça Filho

> Isola
de Fabianny Deschamps
Masterclass autour de la création 
musicale du film en présence de 
la réalisatrice et du compositeur 
Olaf Hund, le 18 octobre 
à 19 h 30 (entrée libre).

> Promenons-nous avec 
les petits loups
Courts-métrages de Anna 
Levinson, Borja Guerrero, 
Marta Farina, Jang Seong Ji, 
Ismael Mon Julia Ocker et 
Polina Minchenok
À partir de 3 ans

> La danseuse
de Stéphanie Di Giusto

> Fuocoammare, par-delà 
Lampedusa
de Gianfranco Rosi

> Comme des bêtes
de Yarrow Cheney et Chris 
Renaud. (en 2D et 3D)
À partir de 5 ans

> Moi, Daniel Blake
de Ken Loach

> Mercenaire
de Sacha Wolff

> Le bon gros géant
de Steven Spielberg (en 3D)
À partir de 7 ans

>  Au cinéma

>  5 OCTOBRE
DÉMOCRATIE LOCALE
Conseil municipal
> 19 h, hôtel de ville

>  DU 7 AU 
15 OCTOBRE

THÉÂTRE ET CINÉMA
Blockbuster
> Théâtre 71, 3 place 
du 11-Novembre-1918

>  8 OCTOBRE
VIDE-GRENIERS 
D’AUTOMNE
> 8 h-18 h, boulevard de Stalingrad

>  JUSQU’AU 
8 OCTOBRE

EXPOSITION
Artistes pour la paix
> Médiathèque Pablo-Neruda, 
24 rue Béranger ; hôtel de ville, 
place du 11-Novembre-1918

>  9 OCTOBRE
DON DU SANG
Collecte
> 9 h-13 h 30, Maison de la vie 
associative, 26 rue Victor-Hugo

>  9 OCTOBRE
PREMIERS SECOURS
Initiation
> 10 h-13  h, place 
du 11-Novembre-1918

> 9 OCTOBRE

THÉÂTRE 71
Concert brunch-Schubert
> 13 h 30, 3 place 
du 11-Novembre-1918

>  9 OCTOBRE
VOLLEY-BALL
Nationale 2 féminine  
USMM-Firminy
> 14 h, gymnase Marcel-Cerdan, 
37 rue Avaulée

>  DU 10 OCTOBRE 
AU 4 NOVEMBRE

MALAKOFF… ÉMOI
Exposition du Club 
photo
> Médiathèque Pablo-Neruda, 
24 rue Béranger, vernissage 
le 11 octobre à 18 h

> 11 OCTOBRE
GRAND PARIS 
EXPRESS
Information-chantier
> 19 h, préau de l’école élémentaire 
Barbusse, 2 rue Jules-Guesde

>  12 OCTOBRE
C’EST QUOI CE 
TRAVAIL ?
Projection-débat
> 18 h, salle Léo-Ferré, 60 boulevard 
Charles-de-Gaulle

>  12 OCTOBRE
LE GRAND PARIS 
À MA PORTE
Soirée de restitution
> 18 h, médiathèque Pablo-Neruda, 
24 rue Béranger

>  14 OCTOBRE
ZAC DOLET-
BROSSOLETTE
Réunion publique 
sur les chantiers à venir
> 19 h, centre social Pierre-Valette, 
3 bis rue Gallieni

>  14 OCTOBRE
SYRIE
Soirée-débat Amnesty 
International
> 20 h, Maison de la vie associative, 
26 rue Victor-Hugo

>  15 OCTOBRE
BASKET-BALL
Nationale 3 masculine
USMM-Sartrouville
> 20 h, gymnase Marcel-Cerdan, 
37 rue Avaulée

>  15 OCTOBRE
HANDBALL
Nationale 3 féminine
USMM-Antony
> 21 h, gymnase Rousseau, 
10 bis avenue Augustin-Dumont

>  17 OCTOBRE
STREET-ART

Inauguration 
du Chibani,
en présence de l’artiste Vince
> 17 h, rue de la Tour

>  18 OCTOBRE
CINÉ-CLUB
Qui veut la peau 
de Roger Rabbit ?
> 19 h 30, Maison de quartier Henri-
Barbusse, 4 bd Henri-Barbusse

>  DU 19 AU 
23 OCTOBRE

THÉÂTRE
Brûler des voitures
> Théâtre Le Magasin, 3 impasse 
de Châtillon

>  22 OCTOBRE
JEUNES TALENTS
Scène ouverte
> 20 h, Maison de quartier Barbusse, 
4 bd Henri-Barbusse

>  23 OCTOBRE

VOLLEY-BALL
Nationale 2 féminine
USMM-Saint-Dié
> 15 h, gymnase Marcel-Cerdan, 
37 rue Avaulée

>  JUSQU’AU 
30 OCTOBRE

STREET-ART
La Réserve
> 14 h-20 h, 7 rue Paul-Bert

>  30 OCTOBRE
FOOTBALL
Promotion honneur 
masculine
USMM-Gennevilliers
> 15 h, stade Marcel-Cerdan, 
boulevard de Stalingrad

>    JUSQU’AU 
13 NOVEMBRE

EXPOSITION
Malakoff mon amour
> Maison des arts, 105 avenue 
du 12-Février-1934,
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